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Préface

Avec sa thèse Le pardon entre mémoire et espérance. Pour une 
lecture théologique de Paul Ricœur, Susana Vilas Boas fait 
une contribution remarquable à une meilleure compréhension 

théologique d’une question fondamentale. Le point de départ de son 
raisonnement est la pensée de Paul Ricœur, un maître penseur incon-
tournable pour les théologiens, non seulement pour son esprit de finesse 
et la clarté de ses distinctions conceptuelles, mais surtout parce que son 
œuvre se situe sur le point d’intersection entre la philosophie et l’inspi-
ration biblique. 

Pour bien comprendre l’enjeu de la thèse, il est important de noter 
que Susana Vilas Boas n’a pas l’intention de présenter une synthèse 
complète de la philosophie Ricœurienne. Ses textes sur la mémoire, 
le pardon et l’espérance sont soigneusement sélectionnés en fonction 
d’une interprétation théologique, sans qu’elle fasse des concessions 
à une lecture attentive et détaillée qui respecte les distinctions raffi-
nées du philosophe. La pensée de Ricœur sert en quelque sorte comme 
avant-propos, ou prétexte, à la réflexion théologique. La thèse se trans-
forme graduellement, d’un exposé sur Ricœur, vers une penser avec 
Ricœur et, même, une pensée au-delà de Ricœur. Et dans le sillon du 
maître, Susana Vilas Boas développe sa propre interprétation théolo-
gique avec liberté et maîtrise. 

Ricœur, lui-même, rend cette lecture originale et théologique de sa 
pensée possible, car plusieurs fois il a affirmé les limites de l’approche 
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purement philosophique. Même si, en tant que protestant, il ouvre des 
perspectives inspirées par la Bible, il reste un philosophe qui prend 
soin de ne pas transgresser les restrictions méthodologiques de sa disci-
pline. L’on pourrait même dire que Ricœur funambule entre ce qu’il 
peut dire, en raisonnant comme philosophe, et ce qu’il voudrait dire 
comme croyant. Tandis qu’il a résolu cette tension – raison et foi – au 
profit de la philosophie, Susana Vilas Boas prend la liberté d’explici-
ter ce que Ricœur peut seulement dire que de façon implicite, ou qu’il 
ne peut même pas dire. Ainsi, sa réflexion théologique, amène à une 
interprétation radicale du pardon, une radicalité qui, par moments, m’a 
rappelé d’un poème de Thérèse de Lisieux, dans lequel elle exprime 
son expérience mystique du pardon. Dans ce poème, elle écrit que Dieu 
lui fait ‘burler de tendresse’ : « même si j’avais commis tous les crimes 
possibles, je garderais toujours la même confiance, car je sais que cette 
multitude d’offenses, n’est qu’une goutte d’eau dans un brasier ardent, 
car Dieu aime tout en moi, et même ma faiblesse. »a

Tandis que Thérèse exprime son intuition mystique du pardon de 
façon poétique, Susana Vilas Boas le fait de façon systématique, nuan-
cée et raisonnable. Mais, elle le fait de telle sorte que cette articulation 
ne se détache pas de sa foi vécue. Sa théologie s’exprime ainsi comme 
une fides quaerens intellectum et, à cette manière, sa thèse donne la 
parole à la foi chrétienne, sans pour autant cesser d’obéir aux exigences 
d’une théologie vraiment académique qui est en dialogue avec des théo-
logiens comme Moltmann et Ellul ou des historiens comme Delumeau. 

A la fin de la thèse, le raisonnement théologique amène l’auteure 
au registre de la poésie, plus précisément aux paroles avec lesquelles T. 
S. Eliot exprime son intuition mystique de l’intersection entre le temps 
et l’intemporel. Ceci n’est pas une simple addition, car elle témoigne 
d’une compréhension adéquate des limites de la théologie. La poésie 
est capable de dire et d’exprimer ce que la langue académique ne peut 
pas ou ne peut plus dire. Elle montre que la mémoire, l’espérance et le 
pardon oscillent entre le caché et le dévoilé, entre le silence et la parole, 
entre le temps et l’intemporel. Et, pourtant, bien que la poésie de T. S. 
Eliot apparaît comme le dernier mot, elle ne l’est pas en soi, car elle 

a.	 Extrait d’un poème de Thérèse de Lisieux trouvé dans le livret de la disque compacte 
“Thérèse de Lisieux. Aimer c’est tout donner” chanté par Natasha St-Pier, MCA Records 
France, 2018, p. 9. 
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doit être lu comme contrepoint. En lisant le poème en relation avec la 
thèse tout entière, l’on comprend que, malgré le fait que l’expérience du 
pardon divin est radicalement ineffable, elle est aussi appelée, comme 
la parole divine, à parler, à être dite. Ce dire de la thèse est tellement 
bien réussi, qu’il est capable de captiver le lecteur de sorte qu’il ne lui 
donne pas seulement à penser, mais qu’il touche aussi son cœur et sa 
foi. Ceci mène à une théologie qui ne fonctionne pas seulement comme 
discours intellectuel, mais aussi comme source d’inspiration pour vivre 
pleinement. 

Finalement, je voudrais y ajouter que la thèse de Susana Vilas Boas 
arrive à un bon moment de l’histoire. Car, au-delà de sa valeur théo-
logique, elle contribue à la recherche d’une réponse à des problèmes 
qui menacent notre société (par exemple, la polarisation et la violence 
verbale et impitoyable des médias sociaux). Parler du pardon dans ce 
contexte, c’est libérateur. La thèse confirme aussi ce que Francis Cheng 
exprime dans un de ses quatrains  : « En nous défilent les blessés, les 
meurtris ; nous leurs devons mémoire et vie. Car vivre, c’est savoir que 
tout instant de vie est un rayon d’or sur une mer de ténèbres… »b. Ces 
ténèbres, il faut qu’on en parle, car falsifier la mémoire et méconnaitre 
les horreurs du passé mène à des guerres et des crimes contre l’huma-
nité, comme aujourd’hui en Ukraine. Mais pour ne pas sombrer dans 
un «  désespoir standardisé  »c, il faut y ajouter, comme Susana Vilas 
Boas l’a fait, l’espérance. Sans l’espérance qui transcende tout espoir 
purement immanent, l’humanité n’a pas d’à-venir. 

Prof. Em. Johan Verstraeten
Faculty of Theology and Religious Studies, Catholic University Leuven

b.	 François Cheng, Enfin le royaume. Quatrains, Paris, Gallimard, 2018, p. 92.
c.	 Cette métaphore est inspirée par Michel Houellebecq dans son roman Anéantir, Paris, 

Flammarion, 2022, p. 35. 
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Introduction

La philosophie de Paul Ricœur est fortement marquée par les 
thèmes de l’histoire, de la mémoire et de l’espérance. Autour de 
ces concepts, la philosophie de Ricœur se développe et se présente 

comme un défi tant sur le plan philosophique que théologique. Ricœur 
s’assume comme philosophe, mais sans jamais renier ses racines chré-
tiennes, ce qui le place dans une position difficile – mais privilégiée – à 
la frontière entre la philosophie et la théologie, en cherchant toutefois 
à toujours maintenir sa pensée dans le domaine philosophique.a 
Cependant, ce souci de séparer les domaines de la philosophie et de 
la théologie perd de sa force tout au long de ses œuvres et réflexions.b 
Cette façon de développer sa pensée, à mon avis, rapproche beaucoup 
Ricœur de la réalité humaine contemporaine, rendant son œuvre perti-
nente pour réfléchir, aujourd’hui, aux thèmes que je vise à développer 
tout au long de cette étude, même si, pour que cette étude reste fidèle à 
son principe théologique, je dois parfois aller au-delà de la philosophie 
pour créer une lecture véritablement théologique.

a.	 Cf. Paul Ricœur, Soi-même comme un autre (Paris : Seuil, 1990), 23-24.
b.	 Cf. Lieven Boeve, « Naming God in Open Narratives: Theology between Deconstruction 

and Hermeneutics  » in J. Verheyden  ;  T. L. Hettema  ;  P. Vandecasteele (editeurs), Paul 
Ricœur : poetics and religion, (Leuven, Paris, Walpon : Peeters, 2011), 81-100. Cf. aussi: 
Maureen Junker-Kenny ; Peter Kenny, Memory, Narrativity, Self and the Challenge to Think 
God: The Reception Within Theology of the Recent Work of Paul Ricœur, (Münster : LIT-
Verlag, 2004), 203. 
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Le point de départ de la recherche que j’entame maintenant a à l’es-
prit la défense que l’histoire, étant rythmée par les événements passés et 
la mémoire, est également guidée par une perspective d’avenir dont les 
fondements sont établis autour de la mémoire elle-même et de la réalité 
du temps présent. Cependant, la mémoire, étant souvent associée à la 
culpabilité et/ou à la souffrance, devient un défi et même un obstacle à 
une vision d’espérance pour l’avenir, corrompant le présent.

Comme cette relation entre la mémoire blessée et l’espérance 
future n’est pas facile (même au niveau eschatologique), Paul Ricœur 
en vient (bien que timidement et discrètement) à défendre le pardon 
comme un élément articulateur capable d’établir une relation de possi-
bilité et de continuité entre une mémoire guérie et une espérance qui 
n’est pas compatible avec l’oubli, mais qui le dépasse. C’est précisément 
la thèse selon laquelle seul le pardon permet de maintenir la mémoire 
(même si elle est traumatique) et l’espérance dans le futur que j’entends 
développer cette recherche. Pour ce faire, j’approfondirai non seule-
ment la pensée ricœurienne sur la question du temps et de l’histoire, 
mais je m’attarderai également sur le concept de mémoire, en discer-
nant les différents types de mémoire présentés par le philosophe et en 
comprenant sa place face au fantôme de l’oubli. A partir de la tension 
mémoire-oubli, et des concepts philosophiques d’histoire et d’espérance, 
je défendrai le pardon comme un élément clé capable de rompre avec 
l’aporie de l’impossibilité d’espérer face à la permanence de la mémoire. 
Plus encore, je défendrai le pardon comme la seule voie de possibilité 
pour la transfiguration de la mémoire, la transformant en espérance, et 
c’est dans cette articulation de concepts (mémoire-pardon-espérance) 
et, en particulier, dans la place du pardon comme élément clé pour la 
sauvegarde de la mémoire et de l’espérance que résidera l’innovation du 
travail que je me propose de faire.

À cette fin, je prendrai comme point de départ la philosophie de 
Paul Ricœur, en cherchant à relire sa pensée d’un point de vue théo-
logique et, à partir de là, à discerner les conséquences théologiques 
(et moins les conséquences philosophiques) qui en découlent, tant au 
niveau de la mémoire et de l’espérance elles-mêmes, qu’au niveau du 
concept de pardon (une étude jamais entreprise auparavant à partir 
d’une lecture herméneutique théologique de Paul Ricœur). Ici, il sera 
possible d’intégrer la signification du pardon dans la perspective 
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judéo-chrétienne, en percevant et en soulignant comment la philoso-
phie ricœurienne a contribué à la compréhension théologique de ces 
concepts, tant au niveau historique qu’eschatologique (et vice-versa).c

Cette recherche, fortement liée à la théologie de l’histoire et à 
la théologie de l’espérance, se situera dans le cadre de la Théologie 
Systématique Fondamentale. L’étude sera développée en tenant compte 
de l’interdisciplinarité et de la transdisciplinarité nécessaires à l’appro-
fondissement du thème et à la consolidation de la thèse que je souhaite 
défendre, tout en gardant à l’esprit la rigueur et le principe théologique 
qui la gouverne en premier lieu. Au niveau structurel et méthodolo-
gique, je suivrai la méthode herméneutique-théologique, en commen-
çant par une lecture de la pensée ricœurienne, à travers les œuvres ayant 
une plus grande pertinence pour l’approfondissement de cette étude.d

De façon succincte, le présent travail partira d’un cadre général 
ricœurien. Ainsi, la première partie sera consacrée au sens ricœurien de 
l’histoire et du temps (afin qu’ils puissent devenir des points de départ 
et des bases solides pour comprendre plus profondément les concepts 
et les problématiques inhérents à la question de la mémoire et de l’espé-
rance, ainsi que les dimensions d’historicité et de temporalité présentes 
dans la façon dont Ricœur pense le pardon et, par conséquent, pour 
s’enquérir de la façon dont ce dernier peut être constitué comme un 
élément d’articulation entre mémoire et espérance). La deuxième partie 
se concentrera sur le concept ricœurien de la mémoire, notamment en 
présentant : les différents types de mémoire dont parle le philosophe ; la 
place de l’oubli ; le problème de la culpabilité associée à la mémoire et à 
l’oubli ; les conséquences et implications de l’expérience et de la tension 
entre mémoire et oubli. 

Après cette contextualisation fortement ricoeurienne, l’étude 
s’ouvre pour que l’articulation entre philosophie et théologie devienne 
toujours plus grande et permette une véritable lecture théologique de 
la pensée ricoeurienne. A cette fin, la troisième partie sera consacrée 
au concept d’espérance à la lumière de la pensée de Paul Ricœur, mais 
en le confrontant aux concepts d’utopie, d’imagination, d’éthique et 

c.	 Cf. Paul Ricœur, « Foi et philosophie aujourd’hui », in Foi-Education, N. 35 (1972) : 1-13.
d.	 Plus que d’essayer de rapporter exhaustivement, pour la présente étude, tous les ouvrages 

ricoeuriens, j’essaierai de faire une sélection capable de traduire la pensée globale de Paul 
Ricœur dans les sujets en étude (histoire, mémoire, pardon espérance).
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à la dimension eschatologique. Dans ce chapitre, l’espérance pren-
dra d’abord un sens anthropologique (qui doit être compris, dans une 
perspective philosophique, comme l’ensemble de tout ce que l’on peut 
espérer), pour être ensuite confrontée au sens de l’espérance proposé 
par d’autres domaines du savoir, notamment la théologie. Après cette 
enquête sur le concept d’espérance, le chapitre suivant tentera de se 
situer entre l’aporie de la mémoire comme élément invalidant l’espé-
rance et la défense du pardon comme élément capable de conduire la 
mémoire à se transformer en espérance. Dans ce quatrième chapitre, 
nous tenterons de comprendre le pardon, non seulement entre les 
humains, mais aussi comme un don divin et, simultanément, de discer-
ner comment le pardon est capable de conduire à la récupération des 
victimes oubliées par l’histoire (inévitablement, la dimension escha-
tologique de l’espérance sera configurée et élargie tout au long de ce 
chapitre). Le pardon est ici confronté à la question du mal et à la ques-
tion de la mort (finitude humaine), puisque, dans un cas comme dans 
l’autre, ces deux aspects peuvent avoir un effet dissuasif sur l’événe-
ment du pardon (et, par conséquent, devenir des bloqueurs de l’espé-
rance). Finalemente, sur la base du cadre ricoeurien sur l’histoire et 
la mémoire, ainsi que de ses implications concernant l’espérance et la 
nécessité du pardon pour sauvegarder l’intégralité de l’être humain (en 
tant qu’héritier d’un passé et pèlerin face à l’avenir), nous chercherons à 
comprendre comment l’être humain peut surmonter les défis posés par 
les événements traumatiques du passé sans succomber aux ombres d’un 
avenir sans espérance et où, finalement, seule la mort semble être une 
réponse résignée à l’existence humaine.


